TOUILLIEZ Marina, PARIAS, Hannah Arendt et la tribu en France, 1933 - 1941, Paris, L’Echappée, 2024, 500 pages
Journaliste, pédagogue et conférencière spécialisée sur le racisme et l’antisémitisme en France et en Allemagne, diplômée Sciences po, Paris, l’auteure documente de façon riche, rigoureuse et palpitante les huit années de l’écosystème parisien d’Annah Arendt, le génie, la vie, les humeurs, les misères, la débrouillardise, les extravagances, l’entraide de la communauté spontanée de ces jeunes philosophes allemands pris entre leur fuite du nazisme et leur internement par la France pétainiste. Jusqu’à la fuite d’Hannah Arendt en Amérique après avoir subi l’enfer du camp de Gurs. 
Lecture précieuse pour ceux qu’intéresse la dynamique, inventive et prometteuse culture germanique que l’obscurantisme hitlérien a brisée, et qui entend apprécier non seulement les conditions de vie de ce milieu en exil, son désarroi, son espérance, son humanité, sa joie de vivre en dépit de tout, mais aussi la tension entre spéculation de l’esprit et pratique du quotidien. L’exemple de Heidegger qui a plié devant le nazisme et celui d’Arendt qui n’a jamais renié l’éthique, sont bien connus. Celui au contraire de la gravitation des Hannah Arendt, Heinrich Blücher – révolutionnaire, dandy et son futur msri −, Erich Cohn-Bendit, Lotte Sempell, Chanan Klenbort, Adrienne Monnier, Fritz Fränkel, Minna Flake, Arthur Koestler autour du soleil Walter Benjamin, tous « hurluberlus magnifiques », vaut d’être découvert pour leur donner chair et vie, n premier lieu à la plus illustre philosophe du 20ème qui ne se voulait rien de plus qu’une sociologue.  
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